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PRÉSENTATION

Ce numéro d’Interlignes, consacré au Projet d’Action Culturelle en Lycée Professionnel est encore le fruit d’une collaboration étroite avec les collègues d’Arts Appliqués et de Lettres-Histoire. Ce numéro illustre l’importance de la pédagogie de projet en L.P, importance que les nouveaux programmes de C.A.P confirment.

Maryse Lopez rappelle le Plan du 14décembre 2000 avec ses grandes orientations pour le développement des arts et de la culture à l’école.


Thérèse de Paulis et Christiane Doison, professeurs au Lycée Gaspard Monge à Savigny-sur-Orge présentent un projet d’Action Culturelle, avec une classe de première Baccalauréat Professionnel, projet visant à concevoir et réaliser une sculpture de Gaspard Monge. Le but est de promouvoir l’image, l’identité du lycée et d’inscrire celui- ci dans l’urbanisme de la ville. Plusieurs étapes ont été nécessaires : recherches, conception de plusieurs maquettes, travail en interdisciplinarité, réalisation de la sculpture avec l’aide technique et artistique du sculpteur François Melin.


Gaëlle Collet et Blandine Cairol, professeurs au L.P Poincaré à Palaiseau ont fait écrire une tragédie urbaine par leurs élèves de seconde professionnelle, en établissant un lien direct entre l’histoire littéraire, l’histoire de l’Art de l’Antiquité grecque et l’esthétique urbaine actuelle. Cette tragédie a été publiée avec l’aide de la délégation académique de l’action culturelle de l’Académie de Versailles, puis mise en scène et jouée par les élèves au cours de l’année scolaire 2002-2003 dans le théâtre de la ville.


Hélène Leblanc et Cécile Bouvier professeurs au L.P Jules Marey à Boulogne ont impliqué les élèves de C.A.P photographe dans un projet sur « le portrait l’autre et moi » en travaillant l’histoire de l’art, l’histoire de la photographie, la littérature et l’infographie. 
Nadia Ziane, professeur au L.P F. Buisson à Ermont expose le projet financé par le Conseil Régional : « atelier d’écriture et mise en spectacle ». Elle y associe en particulier le professeur d’Arts Appliqués, une animatrice d’atelier d’écriture, un comédien, le professeur d’E.P.S et le théâtre de l’Aventure à Ermont. D’autres professeurs de l’établissement ont facilité ce projet mené avec une classe de première expérimentale.


Chantal Donadey et Odile Laurent, professeurs au lycée Henri Matisse de Trappes ont obtenu une subvention de la D.R.A.C pour un projet à dominante cinéma et audiovisuel et ont fait participer leurs élèves à des ateliers cinéma.


Tous ces Projets d’Action Culturelle s’inscrivent dans une collaboration avec divers partenaires et représentent une véritable ouverture pour les élèves de lycée professionnel. Ils sont une source de valorisation et donnent du sens aux enseignements pour tous les élèves du C.A.P au baccalauréat professionnel.

Suzanne BOUDON
Coordinatrice du bulletin

LES CLASSES Á PROJET ARTISTIQUE ET CULTUREL
Présentation de la circulaire du 14 Juin 2001

Le présent article se donne comme objet de présenter la circulaire du 14 Juin 2001 qui définit les principales  orientations des classes à projet artistique et culturel. Il est également le résultat d'une réflexion menée dans le cadre du stage de formation continue « Lecture des textes contemporains au LP » qui a eu lieu au Collège Ferdinand Buisson à Juvisy sur Orge. 

Le plan pour le développement des arts et de la culture à l’école : plan du 14 décembre 2000

Présenté par la ministre de la Culture et de la Communication, Catherine Tasca, ce plan se fixe trois objectifs principaux :

- la généralisation des pratiques culturelles qui ne doivent plus être considérées comme un supplément d’âme mais au contraire répondre à une exigence d’épanouissement de l'élève, exigence d'autant plus importante pour les élèves de l'enseignement professionnel qui en dehors du contexte scolaire ont peu accès à l'environnement culturel ; 

- la découverte de la diversité des domaines culturels (la littérature, les arts en général, l'histoire, l'architecture mais aussi  les sciences et les techniques) ;

- la volonté d'inscrire ces pratiques culturelles de façon durable en proposant une  continuité des actions de la maternelle à la terminale. Une attention particulière est portée à l'enseignement professionnel. On peut en effet lire dans la préface de ce plan (page 5) : « Le plan porte une attention toute particulière à l'enseignement professionnel, en tenant compte de ses multiples aspects et de la richesse des expérimentations pédagogiques qui y sont déjà menées. La pratique artistique et culturelle prend naturellement sa place dans la démarche de formation et d'éducation qui caractérise cet ordre d'enseignement. Elle est au cœur même du processus de qualification professionnelle ». Pour le LP, 3000 classes à PAC ont été envisagées en 2001, axées tout particulièrement sur les CAP et les BEP entrants.

 La classe à Projet artistique et culturel : une orientation du plan

Les classes à PAC sont donc le résultat de cette  politique volontariste qui se donne comme finalité d'introduire des pratiques culturelles à l’école. Comme le Projet Pluridisciplinaire à Caractère Professionnel, elles illustrent le cheminement de l’idée de projet au sein du système éducatif en privilégiant une approche concrète, en faisant appel aux méthodes actives auxquelles les professeurs de l'enseignement professionnel sont très largement habitués depuis maintenant de longues années et qui dans ce cadre lui permettront d'être un véritable « passeur culturel ».

La classe à PAC propose une situation d’enseignement en lien direct avec les programmes dans le cadre de la pédagogie du projet avec une réalisation concrète inscrite dans un délai précis (cette réalisation peut donner lieu à une réalisation artistique mais peut prendre la forme d’un travail de découverte du patrimoine ou de l’environnement). Elle suppose un partenariat avec des gens de métier (artistes, conservateurs, chercheurs, médiateurs…) qui viennent dans l’école à raison de 8 à15 heures par an. Elles permettent enfin la découverte d'un lieu de culture de proximité. C'est cette articulation école, gens de métiers et lieux de culture qui fait l'originalité des classes à projet artistique et culturel.

Comme toutes les activités d'enseignement que ce soit dans le cadre du projet ou des activités habituelles de la classe, le projet artistique et culturel s’articule autour des trois axes qui sont définis dans la mission du professeur : concevoir, mettre en œuvre et se décentrer. On peut donc résumer la démarche ainsi :  

· la conception,

- analyser la situation et les besoins suppose une évaluation diagnostique

- définir des objectifs

- envisager la stratégie

- établir un contrat avec les partenaires et les élèves

· la mise en œuvre et le pilotage,

- organiser des bilans intermédiaires et des rencontres avec les différents partenaires

- entretenir la motivation

· la production finale (incontournable de l’action culturelle),

- établir le calendrier, envisager les contacts mais la production peut se modifier en  cours de projet

· l’évaluation,

- différente selon les objectifs de chacun des acteurs.

Au sein d’un même établissement, peuvent exister plusieurs classes à PAC en lien avec les orientations du projet d’établissement. 

Enfin, l’enseignant qui souhaite mettre en place une classe à PAC peut s’appuyer sur des outils du CNDP et contacter la cellule rectorale de l’action culturelle (CRAC).

Le partenariat : une réflexion à mener

Les remarques qui suivent sont le résultat d'échanges menés avec les enseignants ayant mené des classes à PAC qui ont participé au stage  « Lecture des textes contemporains au LP ». Tous ont reconnu que l'expérience est fructueuse tant pour les élèves que pour eux-mêmes, mais certains d'entre eux ont bien senti les risques que comporte un partenariat insuffisamment réfléchi. En l'absence de contrat clair, ils ont surtout noté le risque de confusion des compétences entre enseignants et partenaires. C'est pourquoi, il a été noté que pour construire un réel partenariat, il fallait savoir mettre en valeur la spécificité de chacun. 

En effet, l'intervenant extérieur est porteur d’une compétence reconnue ailleurs que dans le cadre scolaire. Dans ce cas, la posture de l'enseignant est amenée à se modifier et il se vit davantage  comme le médiateur du discours du partenaire. Son action se situe surtout en direction des élèves (quelles difficultés rencontrent-ils ? Sont-ils tous partie prenante ? …) C'est lui qui est le responsable sur le plan pédagogique et non l’intervenant. Davantage que  sa connaissance du sujet abordé, c’est sa médiation qui favorise l’apprentissage. Face à cette modification de posture, il est apparu très clairement la nécessité de rencontres régulières entre les différents acteurs pour identifier la nature du projet artistique et du projet pédagogique, les conditions matérielles de sa réalisation, les conceptions de chacun sur ce qu'est une pratique artistique. 

Les grands domaines thématiques

La présentation qui suit est une mise à plat du cadre pédagogique de l'éducation artistique et culturelle tel qu'il est présenté dans le plan pour les arts et la culture à l'école (page 25 à 32). Il est le résultat d'un travail mené lors du stage « Lecture des textes contemporains au LP » et c'est la raison pour laquelle les quatre grands domaines thématiques n'ont pas été développés de manière exhaustive.

Les arts de la représentation

Le corps, le geste, la voix, la langue

	
	Objectifs
	Activités



	Littérature


	· développer une pratique culturelle de la lecture

· appréhender l’objet livre

· accorder une place importante à la littérature contemporaine

· comprendre les cheminements de la création

· donner vie à la littérature et favoriser le travail collectif pour créer une communauté de lecteurs

· se constituer une anthologie

· favoriser l’écriture créative

· découvrir la diversité historique et géographique des esthétiques mondiales
	· rencontre avec des écrivains et des professionnels du livre

· découverte de la chaîne des métiers du livre

· lecture cursive.

· du brouillon au projet et à la création aboutie

· lecture et écoute des textes

· lecture et écoute de ses propres textes

· échange de points de vue 

· organisation de manifestations

· tenue d’un carnet de bord 

· ateliers d’expression artistique

· lectures, recherches documentaires



	Théâtre
	· développer le travail collectif de la voix et du corps et favoriser l’émancipation de l’élève

· développer le sens critique et l’éducation au goût

· privilégier la rencontre avec la création contemporaine

· se constituer des références culturelles
	· jeux, lectures à haute voix, spectacles

· journal du projet, manifestations, sorties, échange de points de vue…

· sorties, accueil de troupes, rencontre avec les gens de métiers

· journal de bord, journal

	Dans ce grand domaine thématique entrent également la musique et la danse.




	Les arts de la construction et la culture de la mémoire



	
	Objectifs
	Activités

	Architecture
	· sensibiliser au bâti urbain et rural

· éduquer à l’espace construit

· comprendre son cadre de vie

· devenir acteur de son environnement
	· découverte des espaces de proximité : de la classe, au quartier à la ville

· visite de bâtiments

· dessin et construction de maquettes

· rencontre avec les partenaires



	Le patrimoine
	· apprendre à regarder

· appréhender la dimension historique 

· comprendre la notion de mémoire

· se constituer des références communes

· développer la citoyenneté
	· visite des lieux de proximité

· visite de musées et développement du partenariat avec les lieux de culture




Autres thèmes :

Les arts visuels, le regard et la main :

· les arts plastiques

· le cinéma

· la photographie.

Les arts du quotidien et le monde de la science :

· les arts du goût : de la gourmandise à une culture générale de l’alimentation

· le design : inscrire l’art dans son univers familier

· les musiques actuelles : au cœur des pratiques culturelles des élèves

· la culture scientifique et technique : pour une science citoyenne.

Dans ce cadre, les classes à projet artistique et culturel permettent donc de pouvoir réfléchir encore plus avant l'interdisciplinarité tout en permettant au professeur de lettres- histoire de pouvoir conserver une réelle identité disciplinaire.

Maryse LOPEZ, professeur formateur à l’IUFM Antony - Jouhaux

et au lycée professionnel Charles Baudelaire, Évry – Académie de Versailles.
BALLE PERDUE

Écrire et réaliser une tragédie urbaine au lycée professionnel en seconde professionnelle Vente - Action marchande

Un exemple de travail en interdisciplinarité Lettres - Arts appliqués – ECJS - Enseignement professionnel

Présentation du projet 

Le projet mené cette année au lycée professionnel Poincaré repose sur des objectifs ambitieux. En effet, il s’agit d’établir un lien direct entre l’histoire littéraire et l’histoire de l’art de l’Antiquité grecque et l’esthétique urbaine actuelle (rap, musique assistée par ordinateur). Reprenant les théories d’Aristote sur la fonction cathartique de la tragédie, il est question ici d’aborder les problèmes de violence (en l’occurrence de la très médiatique « insécurité ») à travers un fait-divers choisi par les élèves, et, de le présenter sous la forme d’une tragédie antique avec un chœur, des groupes sociaux ou familiaux qui s’affrontent, des protagonistes soumis à l’implacable fatalité du drame.

Bref, utiliser un héritage de notre patrimoine culturel et proposer à nos élèves de mêler l’intemporel (mythe, histoire, philosophie) à l’actualité sociale et culturelle des Cités dans le but, bien évidemment, de se purifier des tensions vécues en milieu scolaire et extra-scolaire ; de vivre collectivement en bonne intelligence, de réfléchir aux problèmes que posent et que se posent les « classes d’âge » avec lesquelles nous travaillons.

Objectifs 

Ce projet concerne une classe d’entrants au lycée professionnel. À travers un enseignement pluridisciplinaire, il s’agit de donner du sens aux connaissances enseignées à l’école, en créant un lien entre les matières pour s’approprier et construire « sa » culture générale. Il s’agit aussi de valoriser l’orientation de nos élèves qu’ils prennent souvent pour une sanction. Enfin, dans le cadre plus large de la vie scolaire, il se propose de retrouver le sens de la collectivité, de l’écoute et du respect de l’autre pour pouvoir travailler et vivre ensemble.

En Lettres : 

· être capable de rendre compte d’une information à l’oral (fait-divers),

· étudier et définir les caractéristiques d’un genre littéraire (la tragédie grecque antique),

· écrire des dialogues à partir d’une situation d’énonciation déterminée,

· écrire selon des consignes stylistiques précises (alexandrins, rimes…) les textes destinés au chant (rap),

· écrire, jouer et produire un spectacle vivant avec des professionnels (chant, jeu, construction des personnages, mise en espace).

En Arts appliqués :

· réaliser des supports graphiques : affiche, plaquette… (domaine de la communication),

· sensibiliser à l’Antiquité grecque (domaine de l’Histoire de l’Art),

· lecture et interprétation de l’image : costume grec et architecture antique.

En Enseignement professionnel :

- élaborer et mettre en place des actions de vente (livret édité de la pièce et spectacle),

- promouvoir et diffuser le spectacle (domaine de la communication en binôme avec   les Arts Appliqués).

En Enseignement civique, juridique et social :

· évaluer et analyser les représentations du groupe classe à propos des thèmes suivants : justice, violence, quartier, sexe opposé, école, famille, jeunes ;

· étudier les institutions démocratiques de la Grèce antique et le rôle de la Tragédie lors des fêtes civiques ;

· corriger les représentations négatives : sexisme, violence, culte de l’honneur et de la force ;

· étudier et produire des textes argumentatifs (chœur commentant l’action) dans le cadre de l’écriture de la pièce.

Les partenaires 

Pour atteindre ces objectifs, il nous a semblé nécessaire de faire appel à différents types de partenaires :

- partenaires institutionnels : la Délégation Académique à l’Action Culturelle (D.A.A.C.) dans le cadre d’un atelier artistique, la région Île-de-France (commission Innovation Lycée), la D.R.A.C. et le Conseil Général au niveau départemental, ainsi que la municipalité de Palaiseau (direction du développement culturel) ont financé notre projet. Le service culturel de notre ville s’est aussi chargé de l’édition du livret. 

- partenaires associatifs : la M.J.C. – Théâtre des 3 vallées a fourni les infrastructures (salle de théâtre et de répétition). L’atelier dessin s’est même engagé dans la réalisation des décors du spectacle ! 

En articulation avec l’enseignement professionnel et les arts appliqués, l’association Zones d’Arts, spécialisée dans l’organisation de concerts et de festivals, participe avec les élèves au travail de promotion et diffusion du spectacle.

- partenaires artistiques : Jérôme Duriez dit « Odio », de l’association Art Syndrom, initie les élèves aux techniques d’écriture et de chant rap (rythme, alexandrins, rimes). Sabine Delanoy, de la compagnie Théâtre A Corps, les a invités à appréhender la notion de personnage au théâtre, la mise en espace du jeu scénique et la réalisation d’un spectacle vivant. Anne Garcenot, du quatuor vocal Sanacore, enseigne les techniques du chant et de la voix ; elle se charge plus spécifiquement du travail avec le chœur. Enfin, hors-temps scolaire, un atelier-musique est mis en place et travaille à la M.A.O. (musique assistée par ordinateur).

Le travail avec les artistes a montré à nos élèves comment rigueur et méthodes sont nécessaires pour obtenir des résultats de qualité.

Les activités 

En Arts appliqués :

· revisiter l’Antiquité de façon vivante, afin de mettre l’homme au cœur du sujet, pour des élèves a priori peu portés sur la culture classique, et dont les connaissances, théoriquement acquises au collège, ont été oubliées ;

· s’informer sur le mode de vie, analyser et recopier des chapiteaux grecs, les différents ordres, aborder le symbole de la colonne brisée dans notre culture ;

· analyser le bas relief représentant Hermès, Orphée et Eurydice : l’Amour ; la souffrance de l’homme est la même aujourd’hui que dans les temps anciens, face à la mort et à la séparation de ceux qui s’aiment ;

· évoquer certaines notions de l’idéal grec : l’équilibre dans l’éducation entre corps et esprit, « un esprit sain dans un corps sain », la beauté grecque et la mise en valeur du corps, la sensualité de la statuaire grecque, un idéal de proportion et d’équilibre qui a influencé l’art occidental ;

· comprendre, documents visuels à l’appui, la composition du vêtement grec, le « plissé grec », (le fer à repasser n’existait pas !), avant de dessiner Minerve Athéna, déesse de la pensée et des arts car pour bien dessiner il faut observer et analyser ;

· faire le lien visuel entre l’Antiquité grecque et la cité d’aujourd’hui en passant à l’aspect contemporain de la tragédie ;

· effectuer un travail de recherche pour l’affiche de la pièce qui doit mettre en évidence ce message de pérennité des sentiments humains, des passions et des conflits violents (voir annexe).

En Communication-Vente :

· initiation à l’économie du spectacle : identification du produit, des différents intervenants (artistes, tourneurs, diffuseurs…) ;

· définition de la mission : établir un plan de communication (nom du spectacle, public ciblé…), les différents supports (affiches, tracts, radio, Internet…) ;

· rédaction d’un communiqué de presse ;

· analyse, réalisation et diffusion d’une affiche et d’un « flyer » (tract) en binôme avec les arts appliqués ;

· action-vente : installation d’un point de vente lors de la journée Portes Ouvertes. 

En Lettres :

avant d’entamer le travail d’écriture, les élèves sont passés par les étapes suivantes :

- 
séquence sur la poésie intégrant une séance de travail intitulée « Écrire à la manière des Surréalistes pour débloquer les mécanismes d’écriture » ; l’évaluation de cette séquence (groupement des académies du Nord, CAP – BEP, session 2000) est une lettre d’amour et les textes serviront de base à la déclaration d’amour (Acte I scène 1) ;

· définition et compréhension d’un fait-divers ;

· recherche dans la presse d’un fait divers en autonomie ;

· présentation à l’oral (comme au journal télévisé) du fait-divers choisi par chacun des élèves ;

· choix, construction et élaboration collectivement de la fable à partir des différents récits et analyse de la structure du drame dans la tragédie antique (exposition, nœud, 

· dénouement) ; les indices d’énonciation sont désormais définis pour l’écriture de chaque scène ; 

· lecture d’un groupement de textes relatif à la mythologie grecque en rapport avec le fait divers choisi ; les mythes d’Arès, de Tantale et de Gaïa sont choisis pour illustrer notre propos, après de nombreux débats (voir annexe) ;

· en ECJS, analyse du rôle de la tragédie dans la Cité grecque antique et de sa fonction cathartique.

Puis le travail d’écriture a pu commencer :

-
écriture des dialogues par groupe, chacun se répartissant un personnage (scènes 1, 2, 4 de l’Acte I) ;

· écriture en rap (alexandrins, règles du rythme et des rimes) des scènes dans lesquelles interviennent les chœurs (garçons-filles, jeunes-policiers) et l’opposition jeune-parent avec Odio : Acte I scène 4, Acte II scène 1, Acte III scène 2 ; 

· écriture en autonomie des monologues du troisième acte ;

· en ECJS, étude d’un texte sur les mécanismes de la vengeance chez les jeunes des banlieues (voir annexe) puis débat autour de la loi du Talion dans lequel les arguments et les contre-arguments sont listés et vont servir de support à l’épilogue (écrire un dialogue à partir d’arguments et de contre-arguments) ;

· séances de correction et de réécriture en aide individualisée (syntaxe, orthographe, style, contenu) ;

· évaluation : lecture des mythes et de la liste des personnages et écriture du prologue à la manière de l’Antigone d’Anouilh (scène d’exposition) ;

· édition de la pièce de théâtre par la direction du développement culturel de la ville de Palaiseau.

Parallèlement, ont lieu à la M.J.C. différentes séances de travail théâtral avec Sabine Delanoy portant sur :

-
 la nature et la construction du personnage au théâtre,

· l’improvisation utilisée comme base à la scène 2 de l’Acte II sur la rumeur,

· lecture de la pièce et correction de la syntaxe,

· répétition et initiation à la mise en scène sur le plateau (scène de la M.J.C.).

Méthodologie 

Afin de préparer les élèves à la rédaction du dossier professionnel, nous avons décidé de les aider à réaliser un dossier documentaire dans lequel étaient regroupées toutes les démarches proposées dans les trois matières : consignes, définitions, productions graphiques et écrites… Malheureusement, ce travail n’a pu être évalué.

Bilan 
En Arts appliqués 

Cette classe s’est investie de façon très intéressante (en me surprenant parfois…), aussi bien dans la première partie de l’histoire de l’art que dans le travail de communication. Toutefois, le manque de bases en arts appliqués de ces classes de seconde et le peu de temps qui nous était imparti, une fois les objectifs définis, ne permet pas de mettre en évidence, à sa juste valeur, l’effort de ces élèves. J’ai souhaité que leur oeuvre soit respectée au détriment d’une composition sans doute plus aboutie mais moins authentique. 

En Lettres 

Les élèves de seconde professionnelle Vente-Action marchande ont d’abord été surpris par la démarche pédagogique qui leur a été proposée cette année. Nous avons essayé d’établir une progression dans nos exigences pour rallier les plus indécis. 

Il est vrai que le travail d’écriture nous a occupés durant six semaines ce qui a pu, à certains moments, être un facteur de lassitude. Néanmoins, ces séances se déroulaient de façon variée : en groupe, par deux, en autonomie, en relecture en comparant son texte à celui des autres, lors de séances de corrections et de réécriture. De plus, ils pouvaient choisir un personnage plutôt qu’un autre. J’ai été frappée de constater qu’ils se sont aisément identifiés à la souffrance de la mère qui perd son enfant et, certaines filles n’ont pas manqué d’inspiration dans les scènes d’opposition à l’autorité paternelle. En effet, l’écriture porte en elle des vertus cathartiques et comme l’a écrit Roland Barthes dans Le Degré 0 de l’écriture, « écrire quelque chose de soi qu’on tue ». 

Lors des premières séances de lecture du texte intégral et surtout à l’édition de celui-ci, j’ai lu sur leur visage une grande fierté et j’ai entendu des réflexions comme « si j’avais su un jour que j’écrirais un livre » ou, en sketch de vente, « cette pièce, c’est nous qui l’avons écrite, nous l’avons tous écrite ». En effet, j’ai toujours eu le souci qu’ils se retrouvent dans cette œuvre et que chacun d’entre eux reconnaisse une phrase, une expression qui émanait de lui ou de son groupe de travail.

Ils ont donc accepté à ce stade de notre travail de prendre chacun en charge au moins un rôle, sans que nous les ayons obligés. La presse locale est venue nous interroger et nous photographier (voir annexe). Mais notre projet s’est heurté à certaines difficultés. Tout d’abord, quelques membres de la communauté éducative se sont indignés de la perception de la police proposée par les personnages et les auteurs de la pièce. Ils ont trouvé le texte fort, choquant, indigne d’être publié dans le cadre de l’Éducation Nationale. 

A la lecture des représentations des élèves effectuées en début d’année mais aussi des textes de rap que les élèves connaissent bien, il est évident que les jeunes issus du milieu urbain stigmatisent leur relation avec la police. C’est un leitmotiv stéréotypé auquel il est difficile d’échapper et que j’assume. La tragédie est faite de stéréotypes.  Ce sont des relations douloureuses pour les deux parties et  ce travail doit servir de base à un dialogue entre celles-ci. Nous avons donc décidé d’organiser une séance de théâtre-forum après la représentation (mais pas le même jour) dans lequel chacun sera invité à défendre son point de vue. Un excellent travail sur l’argumentation en perspective.

Pour l’instant, je préfère laisser les élèves en dehors de cette « bataille d’Hernani » locale. Je les ai informés des critiques dont leur travail avait fait l’objet et des corrections minimes qui m’avaient été proposées. Cela leur a semblé bénin. Dans certaines familles, ce sont plutôt les scènes garçons-filles qui ont semblé choquantes. Une réédition du texte est prévue à la rentrée. En tout cas, ce livret  a été très lu et tous en ont apprécié sa qualité littéraire.

La deuxième difficulté qui a perturbé notre travail, échappe totalement à notre responsabilité. Le lycée a été incendié l’avant-veille des vacances. Notre établissement a été fermé pendant quinze jours. Nous avons donc décidé de reporter les répétitions (semaine banalisée) à la rentrée et la présentation de notre travail au 15 novembre 2002.

Malgré toutes ces péripéties, je pense que ce projet a d’ores et déjà atteint ses objectifs. Je rejoins l’avis de Blandine Cairol, il est possible d’être ambitieux, même en terme de contenu pour nos élèves. D’ailleurs, ce ne sont pas les contenus qui posent un problème mais la façon dont on les propose. J’ai été frappée de voir qu’en écrivant le prologue, sans avoir défini l’exposition, les élèves apportaient toutes les informations nécessaires et construisaient des textes de qualité s’ils maîtrisaient la situation d’énonciation. Mais comme ils en étaient à l’origine, cela leur a semblé évident. D’autre part, l’emprunt à la mythologie grecque des personnages de la pièce a permis de rejoindre l’idée de figures, de sentiments, d’idées intemporels. C’est l’occasion, pour nos élèves, d’opérer une distanciation par rapport aux problèmes qu’ils rencontrent et qu’ils posent. Ils seront plus à même de s’ouvrir aux autres.

Enfin, le travail en interdisciplinarité lettres, arts appliqués, vente-communication a été très fructueux ; stimulant pour l’équipe pédagogique, il nous invite à articuler nos enseignements les uns avec les autres et à faire preuve de plus de rigueur. Il pourrait déboucher sur des champs multiples, si nous n’étions pas bloqués par nos créneaux horaires !

Blandine CAIROL, Gaëlle COLLET

Professeurs au LP Poincaré

PALAISEAU

Académie de Versailles

Balle perdue 

Une tragédie urbaine
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La fable doit étre composée de telle sorte que celui qui entend raconter les fuits
en frémisse et soit pris de pitié » Aristote.

Partir d’un fait-divers trop quotidien pour ces jeunes issus de la culture urbai-
ne, marque le début d’une aventure inédite. Une autre approche de I’école, avee
a venue réguliére d’artistes aux horizons multiples (rap, reggae, chant de la
Renaissance, théitre gestuel, milicu associatif) constitue un moyen d’enrichir
et de donner du sens aux savoirs.

rendre les représentations des éléves, leur vision du monde, leur culture,
pour s’ ouvrir & I’autre et construire une ceuvre théatrale, parce qu’a plusieurs,
on est plus fort que seul. Alors tout le monde a écrit, les meilleurs en classe,
es plus faibles. Tout le monde a voté, main levée, pour sélectionner la fable,
es mythes, une réplique plut6t qu'une autre. Tout le monde a donné des mots,
des émotions, des images. 11 0’y a pas un éléve qui n’ait mis sa pierre a I'¢di-
fice, méme ceux qui nous ont quittés ont laissé une empreinte.

Et puis, petit & petit, chacun a trouvé sa place, méme les plus raleurs, méme
es plus timides, méme les plus inquiets. Chacun s’est mis & réver. A réver si
ort que les maux de la Cité pour un temps se sont effacés des esprits. 11 est
donc possible de s’évader des grands ensembles, des tours de la ville, de refai-
re le monde.

Alors qu’importent les péripéties et vive I’aventure humaine. Cette tragédie a
616 écrite par toute la classe de Seconde Professionnelle Vente Action Mar-
chande 2 du Lycée Professionnel de Palaisean. Merci & tous ceux qui nous ont
aidés et qui nous ont soutenus dans cette entreprise. Merci surtout aux €léves
qui ont adhéré a ce projet ambitieux et qui se sont révélés & la hauteur, bien
au-dela de nos espérances.





Extraits de la pièce

Balle Perdue

Liste des personnages

Tyché. La narratrice

Les policiers.

Le chœur. Les témoins, les habitants de la Cité

Cité des bergères.  On appelle ses habitants les Titans

Gaïa. La mère

Tantale. Fils de Gaïa, sœurs de Tantale 

Les Parques. Filles de Gaïa, sœurs de Tantale

 
Clotho, Lachésis, Atropos

Les Furies. Autres filles de Gaïa, elles incarnent la culpabilité et poursuivent les criminels.

Les amis de Tantale. Ceto (belle joue), Euryble  (cœur d’acier), Phorcys (l’intrépide), Thaumas (le monstrueux), Néréa (le véridique)

Cité des Bosquets. On appelle ses habitants les Olympiens

Arès. Père d’Harmonie, policier, gardien des forces de l’ordre

Harmonie. Fille d’Arès, amoureuse de Tantale

Dans un monde où régnait la loi du Talion.

Acte III

 Scène 3
Harmonie, seule.

Désormais, les portes de l'enfer sont ouvertes. Comment en suis-je arrivé là ? Que vais-je faire ? Que vais-je devenir ? Pourquoi est-ce que je perds tout le monde d'un seul coup ? Maintenant, je n'ai plus de famille.

Que vais-je devenir sans lui ? Sans mon Tantale ? Depuis mon enfance, j'ai toujours été seule jusqu'au jour où j'ai rencontré mon amour. Alors là le bon​heur m’ouvrit ses portes. Mais d'une balle en plein cœur mon ange fut tué. Mon paradis est désormais fermé.
Comment un père peut-il tuer le bien-aimé de sa propre fille ? Mon père à qui j'ai donné tant d'affection, comment a-t-il pu me faire cela à moi qu'il appe​lait « sa petite fille adorée» ?

Il a le culot de me dire de partir, d'aller fumer et de me droguer, comme si c'était moi la coupable ! Alors que c'est lui l’alcoolique.

Je n'aurais jamais pensé que ma vie puisse basculer du jour au lendemain. Tout ce que je demandais c'était un minimum de compréhension et au lieu de cela... Il n'a même pas eu le réflexe de me prendre dans ses bras. Il m'a chas​sée violemment.-


Il faut qu'il paye pour ce qu'il a fait, jusqu'à la fin de sa vie. Ce n'est plus mon père. Il va falloir qu'il meure pour soulager ma conscience, ce briseur d'amour, cet assassin.

Je ne dois pas parler de lui comme cela. Il ne faisait que son travail, oui mais quel travail !

Il a tué celui que j'aimais et maintenant je ne peux plus rentrer chez moi.

Je ne pourrai plus le regarder en face. Il faut que je parte que j'aille faire ma valise. Il ne me reste plus qu'à me retirer. Je vais essayer de recommencer ma vie, brisée. Je ne pourrai jamais oublier.

Mais que vais-je faire ? En plus c'est l'hiver, où vais-je dormir ? Où vais-je manger ? Je me sens seule. Je n'ai aucune qualification. Je ne vais pas non plus me prostituer. Ne pas tomber dans tous ces vices. '

Je ne te laisse pas un souvenir de moi, puisque tu n'as plus de fille. Je ne te pardonnerai jamais. Je ne veux plus te revoir.

Acte III

Scène 4

Tyché, Arès, les Furies

Tyché. Le père culpabilise. Il se sent seul, il pleure, rongé par les remords. Il regrette, il s'aperçoit qu'il a perdu sa fille...

Arès. Mais comment ai-je pu dire des choses aussi horribles ? Comment ai​-je pu lui dire ces mots ? Quel père indigne je fais ! Je deviens fou, je suis per​du. J'avais bu, j'étais saoul. Moi, je ne savais pas qui c'était. Maintenant, j'ai perdu l'amour de ma fille.

Les Furies. Tu n'avais pas le droit. Tu as brisé son bonheur et maintenant tu es tout seul, tu l'as bien mérité...

Arès. Taisez-vous ! Ça ne devait pas se passer comme ça. J'ai fait une erreur, je n'aurais jamais dû le tuer. Je ne l'ai pas fait exprès. Si seulement, je pouvais revenir en arrière. Je suis un mauvais père, un père indigne et surtout un hom​me sans cœur. Je l'aime tellement. Mon enfant, ma vie. Comment ai-je pu te faire une chose pareille ?

Les Furies. Tu n'es qu'un assassin, un briseur d'espoir. Ta fille va t'en vou​loir et cela pour toujours. Tu ne la récupéreras jamais.

Arès. Si j'avais su que c'était son copain, je ne lui aurais pas tiré dessus. Avec mes collègues, pendant la pause, on avait soif. Cela m'a étourdi. Je ne savais plus quoi faire, je ne contrôlais plus rien. Je n'ai fait que me défendre.

C'est quand j'ai réalisé que je me suis senti mal. À partir de là, j'ai bu encore, plus pour oublier. Mais ça ne m'a servi qu'à la renvoyer de chez moi. Main​tenant, je ne sais pas ce qu'elle peut bien faire.

Mon bonheur, ma petite fille, mon bébé. Là, elle est dehors, toute seule. Oh si je pouvais être à ses côtés pour la protéger du danger extérieur. Que va-t-elle devenir ?
Les Furies. C'est dommage d'en être arrivé là.

Arès. Arrêtez, s'il vous plaît, je viens de tuer le petit ami de ma fille. Main​tenant elle s'en va. J'ai perdu le grand amour de ma vie, ma femme, et main​tenant ma fille, Harmonie. Je n'arrive pas à croire qu'elle puisse me quitter après tout ce que j'ai enduré, tous les sacrifices que j'ai dû  faire. Elle s'en va comme si elle ne me connaissait pas.

L'unique amour, l'unique raison de mon existence.

Sans elle, je ne peux plus vivre. Je n'ai plus rien à faire dans ce monde. Je lui ai gâché son avenir, ses rêves. Ça ! je ne pourrai jamais me le pardonner.

Les Furies. Il a perdu sa femme. Il a détruit sa fille. Il a tué un homme. C'est parce que tu portes un badge et un flingue que tu te crois tout permis. Tu ne mérites pas de vivre.

Arès. Je me suis mis tout le monde à dos. Ma fille m'en veut. Je l'ai virée. Elle ne veut plus me revoir. Je devrais être en prison, je suis un criminel. J'ai brisé le cœur d’Harmonie. En tirant ce coup de feu, j'ai tué aussi ma fille.

Les Furies. Il faut que tu paies pour le crime que tu as commis. Il faut que tu paies ! Que la folie, le désarroi, la méprise, l'humiliation s'emparent de toi ! La haine ne s'apaisera et ne se dissipera que le jour où tu t'éteindras.

Arès. Je suis dans un lac sans fond où je n'ai pas pied. Je suis dans un trou noir et je vis un cauchemar. Je regrette tant... Je suis maudit. Je n'ai jamais fait quoi que ce soit de bien. Mon enfance a été ratée, mon mariage gâché, ma femme est partie. Ma fille fait la même chose car j'ai tué son petit ami. Ma seule et unique fille, mon enfant, mon cœur d'amour, ma déesse, mon bébé, mon bout de chou. Elle est ma chair, ma raison de vivre.

Les Furies. Tu n'es qu'un malheureux flic !

Arès. Je ne peux plus revenir en arrière. Je suis dans une impasse. Perdu. Il n'y a plus que les larmes qui coulent. Je me noie dans le lac de mon désespoir... De ce chagrin qui me transperce comme une lame qui ne m'épargne pas, j’erre dans les couloirs de ma haine.

Les Furies. À présent, c'est trop tard. Elle est partie, à cause de toi. Tu entends ! Tu seras seul avec ton malheur jusqu'à la fin de tes jours... Tout cela est de ta faute, ta faute, ta faute...
.

Arès (le mot « faute »  lui résonne dans la tête, il hurle). Quand je pense que je viens d'ôter la vie à un gamin! Je lui ai retiré sa respiration. Je plains sa famille. Les pauvres, il est parti. Ils ne s'y attendaient pas. Mon cerveau est hanté par son visage.

Je ne voulais pas. Je ne savais pas qui c'était.

Les Furies. Tu n'avais pas le droit. Maintenant, tout est de ta faute, ta faute, ta faute. Tu n'as plus rien à faire...

Arès. Je n’en peux plus, je veux mourir. J’ai tout gâché. Rien ne pourra réparer cela.

Les Furies. Tu as tout fait pour arriver au malheur... Tant pis pour toi. Tu souffriras jusqu'à la fin de ta vie pour les erreurs que tu as commises. Tu as perdu ta fille et l'as perdue à jamais. Plus jamais tu ne la reverras.

Arès. Rendez-la-moi, je vous en supplie. Je n'en peux plus. Que faire à pré​sent ? J’ai tout perdu même mon plus beau bonheur, ma seule joie de vivre... (Il crie) Harmonie. (Puis, hurlant. C'est de ma faute...

Épilogue

Le chœur,  les amis de Tantale.

Le chœur. La vengeance ne fera pas revenir la personne perdue.

Les amis. Ce n'est pas les remords d'Arès qui ramèneront Tantale à la vie.

Le chœur. Ses regrets vont le torturer jusqu'à la mort.

Les amis. Il ne doit pas seulement souffrir moralement. Il doit aussi souffrir physiquement.

Le chœur. Les règles de vendetta mettent en péril la cité. Ce sont des actes gratuits, de mauvais exemples pour les enfants.

Les amis. La vengeance est le seul moyen de se dire qu'il a eu son compte.

Le chœur. Elle engendre la peur et un sentiment d'insécurité. Chercher à punir nous entraînerait dans un monde criblé de haine. Même si nous avons du mal à pardonner, rien ne sert de devenir un meurtrier.

Les amis. Châtier, c'est infliger aux autres ce qu'on nous a infligé et mon​trer que rien ne peut nous faire peur.

Le chœur. La petite justice de chacun ne pourra nous délivrer des fléaux qui nous entourent.

Les amis. Sous la pulsion qui nous envahit, on a qu’une envie: que le cou​pable paie.

Le chœur. Nous ne sommes rien par rapport à la Loi.

Les amis.  Un jeune contre l'État c'est comme une fourmi contre un tigre. Il préfère régler son problème lui même.

Le chœur. C'est à la Loi de juger cette affaire.

Les amis. La loi devrait être la même pour tout le monde : policier, diplomate, ministre... On ne peut laisser un crime impuni.

Le chœur. Heureusement, la justice d'aujourd'hui nous éloigne de la loi du Talion.

Les amis.  Si ma cité, ma famille, mes amis sont concernés, il y a un honneur à sauver. Il faut rendre la monnaie de la pièce.

. Le chœur. La personne qui a voulu défendre son honneur s’attire encore plus de problèmes que le coupable.

Les amis. La réputation est la meilleure arme pour se défendre face aux autres.

Le chœur.  La violence gagne du terrain de jour en jour. C'est très mauvais pour le futur.

Les amis. L'instinct humain nous pousse à la vengeance.

Le chœur. Chacun doit apporter un esprit positif afin que les jeunes puissent revenir dans le droit chemin. Le dialogue est la meilleure chose.

Les amis. Il est impossible de régler le meurtre d'un ami par le dialogue. Le châtiment doit être moral plus que physique.

Le chœur. La vengeance ne sert à rien. C'est la haine qui dégénère en vio​lence. Une fois le mal donné, on souffre physiquement. Alors que les regrets sont une douleur intérieure qui ne pourra jamais cicatriser.

Annexe 1

LES MYTHES RETENUS POUR LA TRAGÉDIE URBAINE

Le mythe de Tyché

Fille de Zeus, son père lui a conféré le pouvoir de décider du sort de tel ou tel mortel. A certains, elle déverse une corne d'abondance chargée de présents, à d'autres, elle retire tout ce qu'ils possèdent. Mais Tyché n'est pas responsable de ses décisions. Elle court en jonglant avec une balle, symbole des incertitudes du sort : tantôt en haut, tantôt en bas.

Le chœur des Furies

Les Furies (Tisiphoné, Alecto et Mégère) ont pour fonction d'écouter les plaintes des mortels au sujet de l'insolence des jeunes à l'égard des vieux, des enfants vis-à-vis des parents, des hôtes vis-à-vis de leurs invités et de punir les crimes, en vengeant implacablement, les coupables sans trêve, ni répit, par monts et par vaux, à travers ville et pays.

Ce sont de vieilles femmes dont les cheveux sont des serpents. Elles ont une tête de chauve-​souris, des ailes et les yeux injectés de sang. Elles tiennent à la main des fouets cloutés de cuivre et leurs victimes meurent dans d'affreuses tortures.

Il est interdit de prononcer leur nom.

Gaïa
La Terre-Mère est l'élément primordial d'où sont issues les puissances divines. Elle apparaît après le Chaos, et avec Éros, elle engendre Ouranos. C'est d'elle aussi que naissent les Titans et les cyclopes, les Géants, les Erynies et certaines nymphes.

Tantale
 Ancien dieu solaire. Fils de Gaïa et gendre du fleuve Pactole, il est l'ami de Zeus. Il lui vole sa nourriture pour la partager avec les hommes. Condamné au châtiment éternel pour infanticide, recel, parjure et vol, il subit la soif et la faim aux Enfers. Entouré de fruits magnifiques et de cascades inaccessibles, il est torturé par la tentation. C'est la victime rituelle sacrifiée par les dieux de l'Olympe.

Les Parques

Filles de la Grande Déesse, elles sont vêtues de blanc. Elles personnifient le destin de chaque individu. Elles sont au nombre de trois: Clotho file sur un fuseau, Lachésis mesure à la baguette et Atropos coupe aux ciseaux le fil de chaque vie.

Arès

 Dieu qui aime la guerre. Il représente la violence et la fureur causées par la jalousie et les rumeurs. Accusé par les autres dieux de meurtre, il se justifie en prétendant que sa fille avait été violée. Le tribunal l'acquitta. Par Aphrodite, épouse d'Héphaïstos, il est le père d'Harmonie. Seul l’Amour peut désarmer ce dieu guerrier.

Harmonie

 Fille d'Arès par Aphrodite.

Annexe 2

Le système de vengeance chez les jeunes des banlieues

Dans le contexte de culture des rues, on peut définir la vengeance (...) comme le devoir ou l'obligation faite à un groupe (la famille, les pairs, la« cité ») d'obtenir d'une façon ou d'une autre réparation pour toute forme considérée comme grave d'atteinte, physique ou symbolique, directe ou indirecte, à l'intégrité d'un de ses membres. La notion de devoir collectif indique clairement la dimension sociale du phénomène. La vengeance implique, qui est, un rapport d’échange lié à la dette d’offense (...).
.

Les conflits entraînant l'usage de la violence, ici conçue comme un moyen de calmer ou d'annuler la colère, sont dus principalement aux atteintes à l'intégrité physique (coups, bousculades), aux offenses verbales directes (insultes) ou indirectes (« paroles par derrière », ragots, rumeurs), à la transgression de la loi du silence (dénonciations, trahisons), aux atteintes aux biens (vol, racket, «dettes non honorées ») et aux atteintes réelles ou symboliques à la vertu des filles ou des femmes (insultes référencées à la mère, flirts avec une sœur, formes juvéniles de l'adultère).

En deçà de toutes ces raisons considérées comme légitimes de l'usage de la violence, il existe un catalogue inépuisable d'atteintes, tels les gestes malencontreux, les mots de «  trop », les regards « de travers », etc., qui de l'extérieur - y compris parfois du point de vue des acteurs eux - mêmes  apparaissent comme tout à fait .anodines (...) et qui amènent pourtant les adolescents à se battre. (...)
.

Les bagarres sont exercées sans limites bien définies et sans aucun souci des règles d'équité entre combattants. (...) Les règles des « duels » adolescents ne sont guère respectées, ce qui peut évidemment fournir un prétexte à entraîner par la suite des représailles de la part des victimes et l'établissement d'un cycle de vengeance. (...)

Seule une médiation par personnes interposées peut rétablir l'ordre et la paix entre les parties. Dans les sociétés modernes, l'intervention de personnes médiatrices a été en réalité remplacée par la répression policière et le jugement de l'institution judiciaire.

L'apprentissage précoce de l' « esprit » de vengeance se fait (...) peut-être surtout par l'exemple des nombreux faits-divers plus ou moins dramatiques dont les adolescents qui ont passé leur enfance dans la cité gardent un souvenir marqué, horrifié autant que fasciné, pour en avoir été les témoins directs ou indirects. Ces fait-divers ne leur en fournissent pas moins des modèles de comportement qui influent inévitablement sur leurs propres modes de relation ainsi que sur leur code moral

Au demeurant, si elle est appliquée de manière trop systématique et mécanique, la règle de vengeance porte en elle  des risques sérieux de désorganisation du corps social. Lorsque les actes de représailles sont exercés  implacablement, sans respect du code rituel, sans retenue suffisante et qui plus est en l'absence de contrôles et de médiation, l'élévation démesurée du niveau de violence peut mettre en péril le fonctionnement même de l'ensemble de la société locale.

David LEPOUTRE, Cœur de banlieue. Codes rites et langages, éditions Odile Jacob, 1997

1 - Donnez la définition de la vengeance en tant que processus engageant le groupe social. 

2 - Quelles sont les causes susceptibles d'entraîner le cycle de la vengeance ? Qui peut les empêcher ?

 3 - De quelle manière les faits-divers influencent-ils les jeunes ?

 4 - En quoi la règle de vengeance met-elle en péril le fonctionnement de la cité ? Vous pouvez répondre   en vous appuyant sur des exemples.
LE PORTRAIT, L’AUTRE ET MOI
PAC

Projet artistique et culturel

Lycée polyvalent Étienne Jules Marey
L’origine du projet artistique et culturel


Une réalité :

des élèves sensibilisés à «  la culture artistique et photographique », par  leur cursus de  formation : diplôme CAP Professionnel Photographie ;

 
une équipe d’enseignants manifestant la volonté de travailler en interdisciplinarité sur un projet commun ;

une équipe administrative cherchant à développer et à  ouvrir le secteur professionnel de l’établissement à des partenaires extérieurs.
Le thème fédérateur du PAC : « le portrait, l’autre et moi »



Le thème fédérateur : « le portrait, l’autre et moi » a été choisi, pour aborder quatre courants artistiques (- le réalisme et le naturalisme, - l’impressionnisme et le post-impressionnisme, - le cubisme et l’abstraction, - le dadaïsme et le surréalisme) importants dans les arts appliqués, la photographie et la littérature. Les travaux sur deux  de ces courants sont présentés dans cet article : le réalisme et le surréalisme.


L’interdisciplinarité, associée aux différentes visites culturelles, permettra  à l’élève, à travers son regard, son besoin et son envie de communiquer de s’approprier le thème.

Les élèves impliqués dans le PAC 


Ce projet artistique et culturel concerne :


Les deux niveaux de classes du  CAP photographe : 



- 1ère année CAP



- 2ème année CAP.

Les enseignants impliqués dans le PAC

Le PAC concerne l’ensemble des équipes éducatives des deux niveaux de classes du CAP photographe.


Les professeurs engagés dans le PAC sont de différentes disciplines :



- Enseignants d’arts appliqués  et d’histoire de la photographie : 









  Isabelle GAUTHIER 








  Hélène LEBLANC



- Enseignants en lettres-histoire :        Cécile BOUVIER





- Enseignants en photographie:           Thierry SAUVAGE

                




              Michel PAKIELA



- Enseignant infographie-numérique : Éric FAUTRIER

Les objectifs du projet artistique et culturel

Dans le cadre des cours :

· - d’histoire de l’art, 

· - d’histoire de la photographie,

· - de la littérature,

· - et d’infographie,

Quatre périodes artistiques  seront abordées en transversalité, à travers le thème du portrait et de l’autoportrait :

· 1ère période : le réalisme et le naturalisme

· 2ème période : l’impressionnisme et le post-impressionnisme

· 3ème période : le cubisme et l’abstraction

· 4ème période : le dadaïsme et le surréalisme.

Ces quatre périodes artistiques permettront aux élèves d’acquérir des connaissances à travers  les disciplines générales et professionnelles.

La sensibilisation des élèves au projet passera  par : 

· des parcours-découvertes ORSAY et BEAUBOURG, 
· des visites d’expositions temporaires à l’HÔTEL de SULLY et à la MEP,
· des interventions de professionnels : photographes  et acteurs.
RÉALISME

	Lettres
	Arts appliqués

	SÉQUENCE 1 

 L’AUTOBIOGRAPHIE  CONTEMPORAINE ENTRE  VÉRITÉ  ET  FICTION

Étudier les croisements de la fiction et du témoignage personnel.

Séance 1: Définir le genre autobiographique :
              ( Dominante : lecture

              ( Support : Les Confessions de J.J  Rousseau

              ( Notions : auteur / narrateur

                               le pacte autobiographique.

Séance 2:  Car  Séance 2 : Caractériser la démarche autobiographique :

             ( Dominante : lecture

             ( Support : Enfance de Nathalie Sarraute

                               Les Mots de Jean Paul Sartre

Car  Séance 2 : Séance 3 : Analyser la situation d’énonciation

              ( Dominante : étude de la langue

              ( Support : Les Mots de J.P Sartre

              ( Notions :  récit-discours
Séance 3: 
Séance 4 : Comparer différentes façons de se  raconter :
              ( Dominante : lecture

           (  Support : Du côté de chez Swann de M. Proust. 

                               Je me souviens de N. Pérec

             ( Notions : souvenir – mémoires.
souviens de 

Séance 5:  Écrire un récit à la première personne:
             ( Dominante : expression écrite
·       ( Support :  compositions « natures mortes » réalisées en arts appliqués et photographie.

	SEQUENCE 1

 L’HISTOIRE  D’UN  PERSONNAGE RACONTÉE PAR  UNE « NATURE MORTE »
Séance 1 : Réaliser une traduction graphique d’un portrait d’un membre de votre famille, à partir d’une photographie :

               ( Notions : valeurs et contrastes

               ( Rendu : croquis noir/blanc du portrait

Séance 2 : Recherche de la composition « nature morte » à partir d’objets ou d’éléments évoquant la personne : (annexe)

               ( Notions : Structure d’une composition

                                  Répartition équilibrée des objets

                                  dans un cadre

                                  Relation entre les objets et le

                                  fond

               ( Rendu : esquisse de la composition

Séance 3 : Prise de vue photographique de la « nature morte » à la chambre :

                 ( Notions : les différents types d’éclairage

                 ( Rendu : eckta photographique

Séance 4 : Tirage argentique 30 x 40 cm de la composition « nature morte aux objets »

	Séance commune arts appliqués et lettres

Partenaire (intermittent du spectacle)

( expression orale en « slam »*

( rédaction des textes

* slam : expression poétique de la rue, proche du « rap ».


Arts appliqués - Photographie

Séance 2. « Album de photographie »

Objectif : « recherche de la composition « nature morte » à partir d’objets ou d’éléments évoquant la personne ».

La demande : vous devez évoquer par une prise de vue à la chambre, le souvenir de quelqu’un,

· soit celui d’un moment de votre propre vie,

· soit celui d’un membre de votre famille.

La prise de vue sera ensuite réalisée avec M. Pakiela ; le tirage argentique avec M. Sauvage.

Les contraintes : 

· Une vieille photographie de famille devra figurer impérativement dans la composition.

La photographie noir/blanc, sépia, ou couleur devra montrer lisiblement le personnage.

· Une composition d’objets :

Elle sera constituée d’objets ayant appartenu, ou évoquant simplement les caractéristiques du personnage : sa passion, ses sensations, ses goûts, ses couleurs… Bref, des objets révélant les traits psychologiques du personnage.

· Une atmosphère plutôt qu’une accumulation :

Vous attacherez de l’importance à traduire une atmosphère.

Une grande part de la note portera en effet sur les qualités de mise en relation des éléments pour constituer l’atmosphère ou le portrait de votre personnage. Essayer d’unir plutôt que d’accumuler les objets.

Rendu du travail :

1. Un dessin abouti de la photographie ancienne.
2. Un dessin abouti de la composition proposée : photographie et objets.
3. La réalisation d’un positif ou négatif de la prise de vue (à voir avec

M. Pakiela)

4. Le tirage argentique de votre prise de vue (à voir avec M. Sauvage).

Lettres

Séance 5.

Objectif : « écrire un récit à la première personne »

Dominante : expression écrite

Demande : rédiger un récit de vie à partir d’une photographie. Souvenir présentant un personnage et un objet fétiche.

Consigne : à partir de votre photographie, choisissez un épisode précis de votre vie pour en raconter le souvenir.


Je me souviens du jour où un violoniste m’a donné l’envie d’apprendre à jouer du violon. 


J’étais à Tours avec mes grands-parents, qui un soir m’ont emmené à un concert, j’avais cinq ans. Le spectacle commençait à 20 h 30. Il avait lieu dans une grande salle avec une scène immense qui se trouvait au milieu du public. On nous avait placés au premier rang. 

J’étais tout heureux, c’était la première fois que j’allais assister à un spectacle.

Quand tout à coup, les lumières se sont éteintes, la musique retentissait, les spots de couleurs s’allumaient sur la scène où j’ai vu les musiciens apparaître.

C’était un groupe celtique. La musique était entraînante, on avait presque envie de danser. A chaque fin de morceau, j’applaudissais le plus fort que je pouvais. A un moment, le violoniste est descendu de la scène tout en continuant de jouer et s’est approché de notre rang. Il a dû remarquer que j’étais en admiration devant lui. En effet, il s’est agenouillé juste devant moi et m’a regardé. J’en étais bouche bée.

Le spectacle s’est terminé, les lumières se sont rallumées, ma grand-mère m’a aidé à enfiler mon manteau. En sortant, je lui avais dit « Je voudrais jouer du violon comme le monsieur. »

Cédric

Textes rédigés « en slam »* par Cédric avec un partenaire dans le cadre d’un spectacle intermittent.

[image: image3.wmf]
* slam : expression poétique de la rue, proche du « rap ».

Lettres

Séance 5.

Objectif : « écrire un récit à la première personne »

Dominante : expression écrite

Demande : rédiger un récit de vie à partir d’une photographie. Souvenir présentant un personnage et un objet fétiche.

Consigne : à partir de votre photographie, choisissez un épisode précis de votre vie pour en raconter le souvenir.


Je me souviens de cette école où j’ai été en maternelle.


Dans la cour, il y avait des jeux où je me suis souvent amusée avec mes petits camarades.


Le matin quand maman me déposait, elle me laissait dans une salle où nous faisions des spectacles en fin d’année. Plus loin, au fond de cette salle, il y avait un petit couloir. J’y déposais mon manteau et j’entrais dans la classe du fond.


J’y voyais quelques copains déjà installés sur les bancs, en attendant tout le monde.


Il y avait une boîte où différents jouets étaient déposés. Je devais comme chaque matin prendre celui qui m’appartenait et je devais le mettre dans ma case, où mon prénom était inscrit.


Je me souviens encore qu’à chaque fois que nous étions tous réunis nous avions le droit à de petits gâteaux secs. Je revois encore leur forme si marrante et différente.


Cette journée là, la maîtresse nous avait aidé à faire notre petite main dans du plâtre. C’était marrant, j’avais adoré… elle était rose, oui… j’y avais inscrit mon prénom « Jennyfer ».


Mais le temps a passé et la comparaison entre ma main actuelle avec celle de mon plus jeune âge, ne m’ouvre pas plus les yeux sur mon passé. Les souvenirs sont si vastes que j’ai déjà peur de tout oublier.


Pourtant là-bas, c’était un bon moment de ma vie, c’était l’école où j’ai commencé… à apprendre la vie.

Jennyfer

Texte en « slam » réalisé par Jennyfer

[image: image4.wmf]
NATURALISME

	Lettres


	Arts Appliqués


	Histoire de l’Art et de la photographie
	Prise de vue / Labo


	Numérique



	L’ÉCRITURE 

DU PORTRAIT NATURALISTE
Séance 1 :

étudier différents portraits de femmes, à travers un auteur naturaliste : 

· Zola

Séance 2 :

écrire le portrait d’un camarade de classe en l’intégrant dans un décor donné, et en le caractérisant par ses actions.

Séance 3 :

Comparer la représentation de la femme en peinture et en littérature.

Définir  Naturalisme et  Réalisme en littérature :

>les bornes chronologiques

>les thèmes

>les artistes référents

>quelques peintres

Séance 4 :

 « évoquez le souvenir d’une personne de votre famille » : écrire à partir de la photographie évocatrice du personnage

cf. annexes 


	Objectif : 

s’initier aux différents types de cadrage. 

- « Présentez-vous en 4 images » :

réalisation d’une esquisse pour la prise de vue de 4 images numériques :

>un visage

>un objet

>un gros plan

>une ou deux mains

Objectif : 

étudier les valeurs noir /blanc.

- « Évoquez le souvenir d’une personne de votre famille » : représentation graphique de la personne.

Objectif : 

étudier les  relations entre les différents éléments de la composition :

équilibre / déséquilibre.
- Esquisse d’une composition suggérant le personnage, à partir d’objets lui ayant appartenu.
	- L’évolution de la représentation humaine dans l’histoire de la photographie.

- L’atelier du photographe :

Disdéri,

Nadar,

Harcourt

- Les photographes humanistes :
Doisneau,

Boubat

Izis, 

Kertész

Cartier-Bresson

Brassaï, 

B. Brandt

W. Ronis

- Le reportage social :

J. Riis, 

L. Hine

A. Sander, 

D. Lange

D. Arbus

- La photographie judiciaire  :

Bertillon

- Définir Réalisme

et Naturalisme en histoire de l’art :
>les  bornes chronologiques

>les thèmes

>les peintres référents


	- Prise de vue argentique (ou numérique) de portraits d’élèves :
>face 

>profil

>regard

- « Évoquez le souvenir d’une personne de votre famille » : 

réalisation de la prise de vue argentique, de la composition suggérant le personnage : photographie ancienne + objets.

cf. annexes. 

Tirage sépia de la photographie ancienne.

cf. annexes. 

- Détournement d’un tableau : 

Prise de vue en studio de l’attitude corporelle de personnages de tableaux réalistes ou naturalistes.
	- « Présentez-vous en 4 images » : réalisation de prises de vue numériques :
>un visage

>un objet

>un gros plan

>une ou deux mains 

- Composition des 4 images dans un format carré.

- Photographie phonétique :
photographies de la bouche de l’élève articulant son nom et son prénom.. 

- Détournement d’un tableau :

incrustations des attitudes de l’élève, dans les tableaux réalistes ou naturalistes.

Transposition des personnages.


Textes d’élèves 

Je m’appelle Nadège

Et où j’habite il n’y a jamais de neige.
Née à St Germain en Laye

Jamais je n’ai connu cette veille.
J’ai atterri à la campagne

Où il y a plus d’espace.

Ca se nomme Brézolles

Et parfois ça me désole.

J’ai grandi ici avec quelques amis

Et pour rien au monde je veux partir

Mais j’ai compris qu’à dix-sept ans seulement,

Ma vie commence.

Né un mercredi, dans le 91 à Savigny,

Dès que je suis sorti, mes parents m’ont appelé Cédric,

Dès l’âge de cinq ans, j’ai vécu avec la musique,

Puis lancé dans la photo, métier pas toujours rigolo,

Mais dans le fond, c’est un bon boulot.

Mon nom est Jennifer

J’habite à Antony

On dit de moi que je suis une « racaille »

Et toi, est-ce que t’y crois ?

Je m’appelle Valentin Buchet

Dans le XIVème je suis né.

J’habite dans les Yvelines.

Ma grand’mère vient d’Argentine

Là où la pression et la violence font rage

Dans ma patrie infantine.

Je me nomme Aurélia, j’suis une caillera

J’vis à Asnières, perdu au bout de la terre

Chez moi c’est calme, 

A Asnières pas d’hardos par ci par là…

Plus tard je veux être photographe, mais dans c’métier là, on se mange souvent des baffes…

En attendant, j’fais ma vie chez moi, chez moi là-bas, là-bas où rien ne se passera…

Je m’présente

Je m’appelle Célia

Née dans le 78, depuis toujours j‘y habite.

Parfois certains ont eu un comportement moqueur envers moi.

Ma mère m’a toujours dit qu’c’était seulement d’la jalousie.

Ce que je pense de tous ces gens, j’vous l’dirai « peut-être » dans  quelques temps !

SURRÉALISME
	Lettres


	Arts appliqués



	SÉQUENCE 1 

LA POÉSIE AMOUREUSE

DE RONSARD À  ELUARD

Aborder la spécificité du texte poétique

Séance 1 - Étudier une forme fixe le sonnet.
· Dominante : lecture

· Notions : vers, rimes, strophes…

Séance 2 -  Analyser les points communs et les différences de plusieurs poèmes sur le même thème.
· Dominante : lecture
· Notion : vers libre

Séance 3 - Repérer le champ lexical du discours amoureux.
· Dominante : étude de la langue

· Notions : synonymie, hyperonymie

Séance 4 - Comprendre l’évolution d’un genre.
· Dominante : histoire littéraire

· Notions : Romantisme 
                               Surréalisme
Séance 5 - Inventer un poème.
· Dominante : expression écrite
SÉQUENCE 2 

LE SURRÉALISME EN QUESTION

Réinvestir les notions liées au texte poétique et élargir culturellement en privilégiant une époque, une école littéraire. 

Séance 1 - Définir le Surréalisme.
· Dominante : histoire littéraire

Séance 2 - Présenter et analyser les grands thèmes traités par les surréalistes à partir d’un groupement de poèmes. 

· Dominante : lecture

Séance 3 - Étudier un poème surréaliste.
· Dominante : lecture

Séance 4 - Visiter l’exposition surréaliste de Beaubourg
	SÉQUENCE 

 DES EFFETS DE MATIÈRE SURRÉALISTES
Séance 1 - Réalisation d’effets de matière à la gouache:
· Notion : les effets plastiques.

               Recherche d’une diversité d’effets de matière

                obtenus par une technique graphique :

                 gouache et papiers couchés…

UN ESPACE SURRÉALISTE

Séance 2 - Construction d’un espace imaginaire à plusieurs plans de profondeur.
· Notion : mise en évidence de l’échelle des différents plans de profondeur pour constituer 

              un espace.

UN MESSAGE SURRÉALISTE
Séance 3 - Découvrir la peinture surréaliste.
· Notion : situer et définir les caractéristiques d’un mouvement artistique du XX ème  siècle: le surréalisme. 

Séance 4 - Référence à la peinture surréaliste par l’adjonction d’éléments empruntés à Dali et Ernst.
· Notion : intégration d’éléments photocopiés.

               Mise en relation  de ces éléments avec 

               l’espace imaginaire construit, pour signifier

               un message.



	SÉANCE LETTRES/ ARTS APPLIQUÉS :

visiter l’exposition surréaliste de Beaubourg


CRITIQUE ET CINÉMA

« CINÉMATISSE »

Pour situer le projet

Tout d’abord, un bref historique pour mieux comprendre… Juin 2001, nous sommes deux collègues (une enseignante de communication-bureautique et une de lettres-histoire) qui héritons, sans l’avoir demandé, d’une classe de seconde BEP secrétariat pour laquelle un projet « P.A.C. » a été prévu et surtout obtenu. La subvention de la DRAC avait été accordée pour un projet à dominante « cinéma et audiovisuel » et le descriptif proposait une activité ayant pour thème « cinéma et travail » et la mise en place d’un mini festival du cinéma  en fin d’année  …

Nous nous lançons donc dans l’aventure, sans savoir que nous allions nous engager pour deux années de cinéphilie !  Très vite, une évidence s’impose à nous : si nous voulons nous approprier le projet nous devons orienter différemment les contenus et les objectifs, il faut pouvoir y retrouver nos propres finalités. Voici ce que nous avons mis en place, ce projet n’est qu’un exemple parmi tant d’autres et n’a pas l’ambition de devenir un modèle.

Première étape : année 2001/2002 : la classe de seconde

1° Notre projet, nos objectifs

Le thème retenu a été « critique et cinéma »

Nos objectifs peuvent se résumer ainsi :


a) développer l’esprit critique de nos élèves afin qu’elles puissent prendre du recul par rapport aux flots d’images qu’elles reçoivent, se servir du cinéma pour leur faire prendre conscience des enjeux de ces images ;

- en fait, nous avons souhaité développer leur esprit critique en leur donnant les outils nécessaires à la construction de leur propre jugement -


b) permettre à nos élèves  de ZEP d’accéder à une forme de culture qu’elles n’ont pas l’habitude de côtoyer (leur faire découvrir des films dont elles ignorent même l’existence et pourquoi pas, les leur faire apprécier) ;


c) mettre en œuvre certaines compétences de nos référentiels telles que la recherche, la communication, la lecture de l’image ou l’argumentation.

Le partenariat local étant assuré par l’Association Culturelle de Trappes, nous avons établi d’un commun accord notre programme.

2° Les propositions de notre partenaire culturel


a) Faire participer nos élèves à des ateliers cinéma ; nos élèves ont suivi, sur une période de cinq mois, quatre modules de formation, chaque module comprenant la projection d’un film en salle et un atelier en classe encadré par un professionnel du cinéma (réalisateur de films ou de documentaires et animateur d’action de formation cinéma). De plus, un temps de formation spécifique pour les enseignants a été prévu.

Les œuvres étudiées ont été programmées autour d’un thème, en l’occurrence celui du voyage.

Le Temps pour l’ivresse des chevaux de Bahman Gobadi

La Strada  de Federico Fellini

Une Histoire vraie de David Lynch

La Ruée vers l’or de Charlie Chaplin (remplacée par Le Mécano de la Générale de Buster Keaton en raison de problèmes de droits d’exploitation en salle- le cinéma a même été appréhendé par les élèves dans toutes ses dimensions même les plus mercantiles !).


b) Préparer avec la classe une journée « cinéma » accueillant d’autres classes du lycée avec diverses animations.

En matinée : projection d’un film choisi par la classe, présentation du film, du réalisateur, argumentation sur les raisons du choix, animation d’un débat après projection.

L’après-midi : animation d’ateliers thématiques avec utilisation des différents supports tels que des panneaux synthétisant les recherches, des extraits de films commentés avec manipulation du matériel vidéo…

La phase de préparation a été encadrée par un des partenaires culturels : il s’agissait de choisir les grandes lignes directrices, d’aider à la sélection des films, d’expliciter les problèmes techniques.


c) Former les enseignantes lors d’un stage regroupant plusieurs établissements de Trappes. Le thème du stage étant justement « critique et cinéma » il est inutile de préciser qu’il était plus que bienvenu !

Trois ateliers nous ont été proposés :

un travail avec une critique des Cahiers du cinéma axé en grande partie sur la rédaction de critiques de films,

une réflexion animée par un universitaire à propos de la lecture des génériques et des « horizons d’attente » créés par les premières images d’un film,

des pratiques d’analyse filmique avec un formateur enseignant en classes « cinéma ».

3° Notre travail au quotidien

Une des premières interrogations lors du projet P.A.C. concerne l’emploi du temps : où trouver les heures pour travailler avec les élèves ?

Notre administration avait « réservé » une demi-journée dans l’emploi du temps de la classe : plage horaire consacrée aux modules, à l’ECJS, à l’heure de vie de classe et à des cours ; toutes ces heures ne concernaient que  les deux professeurs impliqués dans le projet. Nous avons donc pu jouer sur cette souplesse pour articuler notre travail. Sans cet aménagement, il nous paraît difficile, voire impossible de tout concilier !

Il est bon de rappeler aussi que la conduite du projet a nécessité de la concertation, du temps pour ajuster notre démarche. Quant à la préparation de la « journée cinéma », il est inutile de détailler ici, les angoisses, la précipitation de dernière minute, la crainte de ne pas être prêts à temps… tous les collègues qui ont vécu ce genre d’expériences se reconnaîtront ! 

Mais l’intérêt des élèves s’est très vite manifesté et nous avons poursuivi avec enthousiasme.

4° Le bilan de cette première année

Les activités ont toujours motivé l’ensemble de la classe. Les élèves se sont prises au jeu : les films en V.O ont même été acceptés (et pourtant personne ne pratiquait couramment l’iranien !), elles ont reconnu avoir eu la chance de découvrir et même d’apprécier une forme de cinéma qu’elles ne connaissaient pas. Le travail qu’elles ont réalisé les a également valorisées : leurs panneaux sont encore exposés dans l’établissement, leur « journée cinéma » a été un succès… Elles ont été sensibles aux félicitations de leurs invités, qu’il s’agisse de leurs pairs ou des adultes présents.
De notre côté, nous pensons que ce travail a favorisé le comportement positif de la classe, que les relations dans le groupe ont été facilitées (d’élève à élève mais aussi d’élève à adulte).

 Le projet a tenu ses promesses quant au développement de l’esprit critique de nos élèves. Elles ont beaucoup travaillé cet aspect avec les divers intervenants du monde du cinéma ; intervenants qui avaient à cœur de leur montrer le pouvoir argumentatif des images, qui leur ont donné des clés pour mieux comprendre les enjeux de ces images et qui leur ont appris au mieux à aimer, au pire à connaître, certains films dont elles ignoraient même l’existence.

L’idée, de poursuivre cette démarche sur l’année suivante, s’est presque imposée d’elle-même : nous avons donc décidé de coupler le projet P.A.C. au P.P.C.P. du programme de terminale BEP.

Deuxième étape : année 2002/2003 : classe à P.A.C. et P.P.C.P.

Le thème du P.P.C.P. de cette classe, maintenant en terminale  secrétariat, est la réalisation d’un journal du cinéma. Les élèves l’ont baptisé CINÉMATISSE sans savoir qu’elles créaient ainsi un joli mot-valise…

La partie culturelle du projet est calquée sur celle de l’année dernière. Nous conservons le même partenaire et sommes partis pour une année de cinéma : le thème des quatre films est cette fois l’adolescence, thème qui trouve naturellement des échos dans le choix des supports des cours de français.

Nous allons également travailler avec une documentariste qui, en abordant le problème du documentaire, prolongera la réflexion sur les enjeux de l’image et sur la problématique réalité/fiction.

Le journal est, pour les élèves, l’occasion de mettre en oeuvre de nombreuses compétences professionnelles ainsi que celles propres à l’enseignement du français. La classe, en comité de rédaction, a élaboré les thèmes des articles ; les élèves, individuellement ou en petits groupes, ont fait les recherches nécessaires pour rédiger articles et interviews ou préparer des jeux. A la fin du premier trimestre, l’ensemble de la classe, en comité de lecture, a retenu les articles intéressants. Les élèves sont en train de mettre en page, d’autres sujets d’articles sont d’ores et déjà prévus pour le deuxième numéro (nous envisageons en particulier des rencontres-interviews avec les classes à option cinéma du lycée général voisin). Et au troisième trimestre, nous partirons peut-être aux Studio Disney en reportage…

L’intérêt des élèves est toujours là, l’équipe est rodée et nous avons en plus des heures « officielles » dans l’emploi du temps : celles de P.P.C.P.

Pour conclure 

L’expérience classe à P.A.C. est, pour le moment, positive.

D’une part, nos élèves de ZEP ont pu bénéficier gratuitement d’une ouverture culturelle indéniable : elles ont découvert des genres cinématographiques très éloignés de leur quotidien, ont rencontré des professionnels du cinéma qui se sont mis à leur portée et elles se sont intéressées à des sujets dont elles ignoraient même l’existence ! 

D’autre part, nos objectifs d’enseignement ont été atteints et les relations dans le groupe adultes-adolescentes y ont certainement beaucoup gagné. Ajoutons aussi que nous, enseignantes, avons découvert d’autres aspects du monde du cinéma, avons appris en même temps que nos élèves et ce, au contact des intervenants rencontrés. C’est peut-être ce parcours commun, cette expérience commune qui crée un lien particulier avec cette classe. 

Chantal Donadey professeur formateur

et Odile LaurenT professeur
 au LP de TRAPPES

Académie de Versailles
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